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GLOSSAIRE

Workshop : Réunion de travail entre plusieurs acteurs. Elle permet d’échanger les idées afin
d’avancer sur le projet.

Génie civil : Ensemble des techniques de construction (ponts, voiries, digues, etc.) répondant
aux besoins de la société, tout en assurant la sécurité du public.

Génie écologique : Ensemble des techniques issues de l'ingénierie classique et de l'écologie
scientifique, qui ont comme objectif de contribuer à la résilience de l'écosystème.

Génie végétal : Ensemble des techniques utilisant les végétaux et leurs propriétés mécaniques
et/ou biologiques pour réaliser un ouvrage.

Ripisylve : Ensemble des formations boisées, buissonnantes et herbacées présentes sur les
rives d'un cours d'eau, d'une rivière ou d'un fleuve.
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AVANT-PROPOS

Je suis arrivée au sein du pôle international de SCE au lancement de l’équipe sur le projet
Muang Xay. Mes missions au sein du projet furent une aide à la conception paysagère, la
production de pièces graphiques (plans, coupes, axonométries), la réalisation de documents de
rendus (rapports mensuels, tableaux comparatifs, DQE) et la participation aux réunions avec
le client, le bureau d’études partenaire et l’équipe. Les sujets abordés furent très variés allant
du génie écologique à la botanique.

Le projet Muang Xay fut la mission sur laquelle j’ai principalement travaillé durant mes six
mois de stage au sein de SCE. Ce sont les spécificités et les problématiques rencontrées au
cours du déroulement du projet qui m’ont donné l’envie de rédiger un mémoire portant sur
cette mission.
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INTRODUCTION

Le Laos est un pays en voie de développement situé dans le sud-est de l'Asie. Les reliefs
montagneux et les nombreux fleuves qui le parcourent ont créé des vallées encaissées où se
sont développées des villes. La proximité entre les cours d’eau et les aires urbaines a permis la
mise en place d'une économie étroitement liée à l'eau. Les rivières, comme le Mékong, sont
les principales voies de circulation du pays et, chaque jour, des tonnes de marchandises et de
voyageurs y transitent. Outre leur activité de voie navigable, les affluents laotiens permettent
de produire une importante quantité d'énergie électrique grâce à la présence de barrages
hydrauliques. Enfin, les fleuves du territoire accordent aux Laotiens une source de nourriture
en formant des sols limoneux où l’agriculture est possible et en permettant la pêche en eau
douce.

Cependant, cette proximité entre les rivières et les villes peut parfois s'avérer néfaste. Le
climat de moussons tropicales régnant au Laos, avec une alternance de période de pluie et de
période de sécheresse, a depuis tout temps entraîné la crue des fleuves.

Ces dernières décennies, en réponse au changement climatique, les crues se font de plus en
plus fréquentes et de plus en plus dévastatrices, faisant de nombreux sinistrés et entraînant des
dégâts considérables sur les villes riveraines. À titre d’exemple, en août 2017, après 2 jours de
pluie intense, 132,22 mm de précipitation sont mesurés. S'ensuivit une crue de la rivière Nam
Khor faisant un mort, 441 sinistrés et entraînant la destruction de 40 maisons dans la ville de
Muang Xay. Au total, 78 bâtiments ont été identifiés comme ayant été directement impactés,
mais ce chiffre peut être revu à la hausse puisque de nombreux villages restèrent privés
d’électricité pendant plusieurs jours, des suites de l’inondation (ISAN, 2020). Pour pallier ce
problème, la République Démocratique Populaire du Lao a adopté une politique de lutte
contre les inondations en aménageant les berges urbaines des fleuves dans des villes comme
Vientiane (capitale actuelle) et Luang Prabang (ancienne capitale).

La mission portant sur la région d'Oudomxay (figure 1) et particulièrement dans sa préfecture
Muang Xay s'inscrit dans ce cadre.

Figure 1 : Localisation d'Oudomxay et sa capitale, Laos - Source : Inferno Apple et Julie
MARY (2021) Sans échelle

1

MARY Julie – La place du paysage dans les projets d’aménagement en Asie du Sud : analyse du projet de Muang Xay (Laos)



Pour financer les projets de lutte contre les risques d’inondation, la République Démocratique
Populaire Lao (RDP Lao) a effectué un prêt au bailleur de fonds qu'est la Banque mondiale
(BM). Une partie de ce crédit a été utilisée pour le financement de la mission Muang Xay.

Deux appels à projet ont ensuite été rédigés. L'un concernant la conception d'une
infrastructure permettant de limiter le risque d'inondations. Le second facilitant l’intégration
de cette infrastructure dans le paysage de la ville et la conservation au maximum les
écosystèmes existants, tout en mettant en valeur la rivière et ses abords afin de développer une
économie touristique. Le premier appel à projet fut remporté par ISAN corporation, bureau
d'étude sud-coréen spécialiste des infrastructures hydrauliques. Pour le second appel d'offres
sur l’aspect paysager, SCE, bureau d'étude de conseil en environnement, fut mandaté.

Au-delà du caractère exceptionnel de la mission et du site, le projet de Muang Xay fut
atypique sur bien des aspects et de nombreux dysfonctionnements ont été rencontrés, tant sur
la communication avec les différents acteurs que sur la possibilité pour les paysagistes de
proposer leurs idées. Par conséquent à ce jour le projet présente un résultat final, très différent
des attentes paysagères décrites à ses débuts.

Par expérience de l'équipe, le projet n'a pas eu un processus dit normal et il est difficile de
prendre du recul sur les problèmes rencontrés tout en travaillant sur le projet. Pourtant, il est
nécessaire de tirer des leçons de cette expérience afin d'éviter par la suite de se retrouver dans
une situation similaire.

Une analyse du projet d'un point de vue paysager permettra d’éclaircir les points de
dysfonctionnement et de mettre en évidence les facteurs ayant entraîné un si grand écart entre
le projet initial et le projet final.

Afin d’alimenter cette réflexion, il convient de se poser la question suivante :
Pourquoi la place du paysage au sein du projet a-t-elle évolué au cours du déroulement
de la mission Muang Xay ?

L’hypothèse pour répondre à cette problématique est la suivante : La mission Muang Xay est
un projet avec de nombreux attendus paysagers qui n'ont pas été atteints bien que ceux-ci
étaient réalisables. Cette différence s'explique par de nombreux facteurs, temporels, culturels
et humains. Mieux utiliser le savoir-faire et l'expérience de chaque acteur, s’inspirer d’études
et de projets similaires ou encore mieux cerner le contexte, sont autant de clés qui auraient pu
permettre d’éviter ou d’anticiper les problèmes rencontrés.

Dans l'argumentaire, il sera d'abord réalisé une description du projet avec ses premières
attentes, le résultat obtenu et ce qui aurait pu être produit. Seront ensuite mis en évidence les
différents facteurs ayant entraîné une telle différence puis des clés pouvant permettre d'éviter
les problématiques rencontrées seront identifiées.
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1. UN PROJET INITIAL AMBITIEUX AVEC UN RÉSULTAT TRÈS DIFFÉRENT

Situé dans le nord du Laos, Oudomxay est une province très montagneuse comportant une
soixantaine de rivières. Les villes de la province sont pour la plupart situées dans les vallées
encaissées où circulent les cours d’eau. Muang Xay (figure 2), capitale de la province
(périmètre en rouge), en est un exemple avec l’affluent nommé Nam Khor (bleu) qui le
traverse.

Figure 2 :  Ville de Muang et la rivière Nam Khor – Source : Google Earth et Julie MARY

Il règne dans cette région, un climat de moussons tropicales, expliquant les précipitations
annuelles importantes variant entre 1900 à 2600 mm. Du fait de sa proximité avec la Nam
Khor et de la topographie de son territoire, Muang Xay est en période de pluie sujette à des
inondations importantes faisant de nombreuses victimes et provoquant des dégâts
considérables sur les infrastructures urbaines.

1.1. UN PROJET INITIAL AVEC TROIS ENJEUX

Comme évoqué précédemment, la ville de Muang Xay a été choisie par le Ministère des
Travaux Publics et des Transports (MPWT), représentant le gouvernement laotien, pour
utiliser une partie des fonds empruntés à la Banque Mondiale. Les principales raisons de ce
choix sont la situation de la ville, capitale provinciale, son intérêt touristique et sa proximité
avec la Nam Khor, rivière sujette à de nombreuses crues en période de pluie. De ce fait, trois
enjeux principaux propres à la ville se sont dégagés dès le début du projet.
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1.1.1. Limiter les risques d’inondations

L’une des principales ambitions de la mission Muang Xay était de limiter les risques
d’inondation. C’est dans cette optique que le bureau d’étude sud-coréen ISAN, spécialiste
dans la gestion des risques d’inondations, fut mandaté. Pour pallier ce problème, ceux-ci ont
effectué dans un premier temps une étude de la rivière Nam Khor afin de prendre
connaissance de l'envergure de son bassin-versant mais aussi de la hauteur et de la vitesse de
ses eaux tout au long de l’année, suivant les périodes sèche et humide.

Dans un second temps, ISAN a réalisé une étude socio-géographique afin de recenser les
zones de la ville et le nombre d’habitants les plus touchés par les crues. Cela leur a permis
d’analyser les impacts des inondations sur leur quotidien. Enfin, après avoir collecté ces
données, le bureau d’études a conçu une infrastructure hydraulique s’adaptant à la rivière
Nam Khor et à ses particularités.

1.1.2. Développer le tourisme

Depuis les années 90, le tourisme est considéré comme un outil important dans le
développement socio-économique du Laos. Outre le fait qu’il permette de générer des revenus
pour le pays et sa population, il encourage les populations locales à conserver et promouvoir
leurs cultures, leurs traditions et leurs coutumes, car la découverte du Laos traditionnel est ce
qui plaît le plus aux touristes étrangers . Enfin, la RDP Lao considère le tourisme comme une
clé principale pour réduire la pauvreté (HARRISSON D., SCHIPANI S., 2007).

C’est dans cette optique d’augmenter les revenus de la population de Muang Xay via le
tourisme, que la RDP Lao a mandaté SCE. La figure 3 met en évidence que la ville comprend
quelques monuments (rouges), sites touristiques (violet), parcs (vert), un aéroport et un office
du tourisme (jaune).
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Figure 3 : Principales activités liées au tourisme, Muang Xay, Laos – Source : Google Earth et
Julie MARY

Cependant, le manque de connexion entre ceux-ci et le faible nombre d’hôtels ne permet pas à
la ville d’avoir une activité touristique assez importante pour permettre une augmentation des
revenus des habitants.

L’objectif du bureau d’étude SCE était de rendre la ville plus attractive en concevant des parcs
paysagers où se mêlent diverses activités (marchés locaux, maraîchage, aire de jeu, etc.) et
dans un second temps, d’améliorer l'esthétique du centre-ville par le biais du végétal afin de
développer les activités commerciales.

1.1.3. Limiter l’impact sur l’environnement naturel et sociétal

Bien que le principal client du projet fût le gouvernement laotien, la Banque Mondiale
possède un droit de regard sur les projets financés par les prêts qu’elle accorde. ISAN étant un
bureau d’études spécialisé dans la gestion des risques, leur conception d’ouvrages n'inclut pas
vraiment une dimension environnementale. Par conséquent, la BM a demandé à SCE de
chercher des pistes d’améliorations pour l’aspect écologique et esthétique de l’infrastructure
proposée par ISAN, en se basant sur le génie écologique et végétal. Il existe donc, dès le
début du projet, une volonté de préserver ou du moins de limiter l’impact des travaux sur les
écosystèmes existants.
De la même manière, la Banque Mondiale avait conscience qu’un projet d’une telle ampleur
aurait un impact sur les relations qu’entretiennent les populations avec la rivière Nam Khor et
ses berges. C’est pourquoi, la dernière mission de SCE fut de mettre en place des workshops
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avec les locaux et leurs élus afin de les sensibiliser au projet et d’ajouter une dimension
participative.

1.2. UN PROJET FINAL LOIN DE SES AMBITIONS PREMIÈRES

Si les attentes de la RDP Lao vis-à-vis de la mission Muang Xay s’étaient bien dégagées au
début de l’étude, certaines furent revues à la baisse lors du déroulement du projet. De la même
manière, plusieurs facteurs ont influencé la conception du projet conduisant à un résultat final
peu harmonieux où le paysage est relégué à un rôle secondaire et principalement esthétique. Il
existe ainsi un écart important entre les ambitions premières de l'État Lao et le projet définitif.

1.2.1. Un enjeu prépondérant

Les berges urbaines de la Nam Khor (figure 4) sont aujourd’hui encore très boisées, formant
ainsi une ripisylve très riche, et assurent une bonne continuité écologique entre l’écosystème
de la rivière et les écosystèmes terrestres.

Figure 4 : Berges de la Nam Khor, Muang Xay, Laos – Source : SCE (2021)

Malheureusement, l’infrastructure proposée par ISAN (figure 5) ne permet pas de conserver le
caractère sauvage et naturel de la ripisylve de la Nam Khor.
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Figure 5 : Axonométrie de la digue proposé par ISAN – Source : Julie MARY (2021)

Cet aménagement repose sur la réalisation d’une digue qui assurera une protection de la ville
face aux crues du fleuve sur une longueur de rive totale d’environ six kilomètres. La digue
sera composée (de bas en haut) d’un pied de digue en enrochement, d’enrochement, d’une
berme en dalles béton et d’enrochements de nouveau ou de blocs végétalisés puis d’une tête
de digue en dalles béton.

Afin de limiter un impact trop lourd à supporter pour les écosystèmes locaux, SCE a effectué
des propositions relevant du génie écologique et végétal, pour améliorer l’esthétique et
l’intégration paysagère de l'infrastructure d’ISAN d’une part et pour conserver au mieux les
écosystèmes existants d’autre part, tout en permettant d’assurer une protection face aux
risques d’inondation. Cependant, ces pistes furent mises de côté au fil de l’avancement du
projet pour des raisons qui seront évoquées plus tard dans le mémoire. L'enjeu concernant la
conservation des écosystèmes existant a ainsi petit à petit disparu de la mission.

Si la volonté d'accroître le tourisme de la ville fut toujours d’actualité tout au long du projet,
les aménagements futurs ne permettront probablement pas un développement conséquent de
cette activité à la hauteur des espérances du client. En effet, bien que la création de deux
grands parcs soit envisagée ainsi que la mise en place d’un réseau de micro-parcs, la
localisation de chacun, le manque d’usages et l'absence de connexion entre ceux-ci et le reste
de la ville ainsi que les points d'intérêt touristiques, déjà existants, n’assurera pas une
fréquentation touristique durable. De la même manière, le manque d’harmonie au sein du
projet et l’absence de continuité paysagère ne permettent pas de créer une qualité esthétique
qui pourrait permettre un attrait touristique.

Enfin, la volonté d’informer la population locale des avancements du projet via des
workshops a complètement disparu. Aucun atelier de concertation n’a été réalisé à ce jour, il a
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donc été impossible de connaître les réels besoins et l’avis de la population sur le futur projet.
Malgré les trois enjeux dégagés au début de la mission, l’un semble avoir pris l’ascendant sur
les autres au cours de la phase d’étude. Si le gouvernement Lao avait initialement pour
volontés de développer le tourisme et de conserver les espaces naturels, protéger la ville et ses
habitants face aux risques d’inondation fut jugé comme primordial. Les enjeux concernant le
développement du tourisme et la limitation de l’impact sur l’environnement social comme
naturel, se sont donc petit à petit affaiblis laissant plus de budgets et de liberté pour réaliser
une infrastructure permettant la gestion des risques d’inondations.

1.2.2. Un projet manquant d’harmonie

Le projet se portant à Muang Xay couvrant six kilomètres de berges, celui-ci fut, dès le début,
divisé en deux lots (figure 6).

Figure 6 : Zone d’étude des deux lots - Source: ISAN et Julie MARY (2021)

Le premier lot (figure 7) correspond aux aménagements situés sur la rive Sud de la Nam Khor
entre le pont n°2 et n°4.
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Figure 7 : Entités paysagères du lot 1 - Source : ISAN et Julie MARY (2021)

Ce lot comprend trois entités paysagères.

- La première d’une aire totale de 9 000 m² correspond au parc n°2. Celui-ci est
composé d’une esplanade en pavés granitiques où l’on retrouve une statue et des
porte-drapeaux (60 % de la surface du parc) et de grandes marches bétonnées offrant
une vue sur la rivière (38 % de la surface du parc). Six arbres et environ 160 m² de
massifs buissonnants constituent sa partie végétale (2 % de la surface du parc).

- La seconde entité est la route d’accès en goudron longue d’un kilomètre auquel est
joint un cheminement piéton en dalles béton.

- Puis, avec une aire totale de 30 500 m², la digue constitue la troisième entité
paysagère. Celle-ci est ici composée (dans l’ordre) d’enrochements jusqu’à la berme
en dalles béton puis de blocs bétons végétalisés et d’une tête de digue en dalles béton.
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De plus, aux abords du parc n°2, 1 900 m² de massifs buissonnants et deux belvédères
sont présents sur la digue.

Bien que les trois entités soient essentiellement minérales, il n’existe pas de continuité
esthétique et de connexions entre celles-ci. Les matériaux utilisés sont différents et aucun
élément visuel récurrent sur l’ensemble du lot pouvant permettre une harmonie n’est retrouvé.
Cela laisse place à des zones d’interfaces peu harmonieuses où les entités paysagères ne se
mêlent pas.

Dans le second lot (figure 8), sont incluses la berge Nord s'étendant du pont n°1 au pont n°4 et
la berge Sud comprise entre le pont n°1 et le pont n°2.

Figure 8 : Entités paysagères du lot 2 - Source : ISAN et Julie MARY (2021)

Quatre entités paysagères se distinguent dans ce lot.

- Le parc n°1 correspond à la première. Il est composé d’une placette en pavés
granitiques permettant la mise en place d’un marché nocturne et d’une colline offrant
un point de vue sur la rivière. Des massifs arbustifs, une vingtaine d’arbres et des
espaces engazonnés constituent sa partie végétale.

- En seconde entité paysagère, se trouvent les micro-parcs (Annexe I) composés pour
chacun à moitié d’espaces récréatifs (placette, aire de jeu et jardin potager) et à moitié
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d’espaces végétalisés naturels ou plantés.

- Le long de la berge Sud, il se dégage une troisième entité avec les cheminements
piétons.

- Enfin la digue du lot 2 est composée d’enrochements, d’une berme et d’une tête de
digue toutes deux en dalles béton constituant ainsi la quatrième entité paysagère.

La présence du végétal dans les deux premières entités permet de créer une certaine continuité
paysagère entre les parcs. Mais celle-ci ne se poursuit pas avec la digue qui est, elle, très
minérale. Si les cheminements auraient pu permettre de créer une certaine harmonie en
constituant une zone de transition entre les parcs et la digue, leur discontinuité le long de la
berge et l’absence de végétaux à leur proximité produit l’effet inverse. Le lot 2 est ainsi
composé de quatre entités paysagères ayant du mal à se mêler.

Si des discordances sont déjà observées à l’échelle de chacun des lots, celles-ci sont encore
plus marquées à l’échelle de l’ensemble du projet. L’absence d’un accès piéton entre les
éléments du lot 1 et du lot 2, ainsi qu’un aspect esthétique très différent entre les deux lots
(principalement minéral pour le premier et beaucoup plus végétal pour le second) entraînent
une véritable cassure et empêchent de créer une harmonie sur la totalité de l’aménagement.

1.2.3. Un rôle esthétique pour le paysage

Au début du projet, au-delà d’assurer un rôle récréatif et esthétique, le paysage devait avant
tout permettre de conserver les écosystèmes terrestres et aquatiques présents.

La réalisation de la digue en enrochement sur les rives urbaines de la Nam Khor va en grande
partie détruire les espaces naturels boisés de la berge. Seulement une portion de 150 mètres
sur les 6,5 kilomètres de berges aménagés va être conservée dans son état actuel. Cela pour
des raisons de coûts ainsi que de gestion du risque d’inondations et non pas pour des
questions de conservation de l’environnement. Sur cette portion très pentue, le bureau
d’études ISAN a jugé inutile la mise en place de la digue, car la topographie naturelle permet
déjà une retenue lors des crues.

De la même manière, la réalisation de la digue va entraîner indirectement la disparition d’une
dizaine de zones humides situées le long de la rivière. En effet, la hauteur de l’ouvrage va
remplir sa fonction première qui est d'empêcher les débordements de la rivière sur la ville.
Cependant, se trouvent autour de la Nam Khor des espaces résiduels humides créés des suites
de précédentes crues. Sans l’approvisionnement annuel en eau, ces zones vont petit à petit
disparaître.

Comme évoqué précédemment, SCE a proposé des pistes d’amélioration pour l’infrastructure
hydraulique afin de garantir une conservation des écosystèmes existants. Cependant, pour
diverses raisons que nous évoquerons plus tard, toutes les pistes furent écartées. Ainsi, au
cours de l’avancement du projet, le rôle de conservation des espaces naturels que pouvait
assurer la mission de paysage de SCE a complètement disparu. Si les nouveaux
aménagements permettront certes le développement d’écosystèmes, ceux-ci seront très
pauvres en termes de biodiversité et ne pourront compenser les pertes écologiques entraînées
par la réalisation de l’infrastructure.
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Le faible budget alloué pour la création des parcs et des micro-parcs ne permet pas à ceux-ci
d’avoir un design ou encore des usages diversifiés. La mise en place d'aires de jeu, placette ou
encore de guinguette est ainsi compromise, car ces aménagements nécessitent un entretien et
une installation trop onéreuse. De plus, le manque de connexions, évoqué antérieurement,
entre les espaces aménagés va accentuer ce phénomène. L’accessibilité étant limitée, certains
parcs vont être délaissés au détriment d’autres et leur fréquentation sera donc probablement
moindre, voire inexistante. Ainsi, du fait de l’absence d’usage et d’un manque de connexions,
le rôle récréatif que peuvent permettre les aménagements paysagés va disparaître au fil du
temps.

De nombreux facteurs ont conduit la partie paysagère du projet à diminuer le spectre de ses
rôles possibles. En conséquence, ne pouvant pas assurer dans le temps un rôle écologique ou
un rôle récréatif, les aménagements paysagers deviendront ainsi des zones végétales
anthropisées sans usages reléguant ainsi le paysage à un rôle purement esthétique.

1.3. UN PROJET QUI AURAIT PU ÊTRE ENVISAGÉ DIFFÉREMMENT

Bien que les attentes premières du gouvernement laotien étaient ambitieuses, celles-ci
n’étaient pas pour autant impossibles. Preuve en est, lors de la phase étude, l’équipe de SCE a
conçu un projet pouvant répondre à ces enjeux. L’utilisation de méthode comme le génie
écologique aurait pu permettre à l’infrastructure proposée par ISAN d’être plus respectueuse
de l’environnement. De la même manière, une conception plus verte et des usages bien définis
auraient permis à la zone d’étude de présenter un plus grand intérêt touristique. Enfin, la
consultation en amont du travail de conception aurait permis à l’équipe de mieux cerner les
besoins des habitants et de proposer un projet permettant une meilleure intégration dans la
société.

1.3.1. Une infrastructure plus respectueuse de l’environnement

Au cours du XXième siècle, le génie civil a fortement été privilégié pour stabiliser les berges
des rivières du monde entier et permettre de limiter les risques d’inondation. Sa facilité de
mise en œuvre et le coût modeste qu’il avait alors le rendait plus attractif ([1] FIORINA
C.,2013). Cependant, le génie civil montre aujourd’hui ses limites, quelques grandes
inondations dans les villes longeant le Rhin en Europe (où cette technique fut largement
utilisée) ont mis en évidence que ses aménagements lourds, outre le fait qu’ils entraînent une
dénaturation des berges, ne permettent pas une efficacité totale face aux risques d’inondations.
De plus, couplé à d'autres facteurs comme l’imperméabilisation des sols, l’endiguement des
rivières peut même entraîner une augmentation de la fréquence et de l’intensité des crues
(LACHAT B., 2000).

Afin d’éviter, d’une part, d’augmenter le risque potentiel d’inondation et d’autre part, de
permettre une meilleure intégration paysagère, l’équipe de SCE a imaginé une conception
reposant sur le génie écologique pour améliorer l’infrastructure en enrochement d’ISAN.
Dans ce type d’ouvrage, la végétation n’intervient pas uniquement comme supplément
esthétique (verdissement) d’une structure qui se suffit à elle-même sur le plan mécanique,
mais y assure des fonctions structurelles (stabilité et ancrage) (BONIN L. et al., 2012).

Dans la mission Muang Xay, il a été envisagé l’utilisation de caissons en bois végétalisés
(figure 9).
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Figure 9 : Coupe technique de la technique des caissons végétalisés – Source : Julie MARY
(2021)

Cette technique, appliquée dans la partie haute de la digue, aurait offert de nombreux
avantages autant sur le plan environnemental que mécanique. Parmi ces bénéfices, se
trouvent :

- La garantie de la présence d’habitats diversifiés favorables au développement ou à la
conservation de nombreuses espèces animales (insectes, macro-invertébrés, poissons,
oiseaux, reptiles, etc.).

- Le maintien du corridor biologique que constitue actuellement la ripisylve de la Nam
Khor, très important dans des villes urbanisées comme Muang Xay, où l’isolement
géographique d’écosystème peut entraîner la disparition d'espèces.

- L’augmentation du pouvoir auto-épurateur du cours d’eau puisque les végétaux
favorisent la dégradation ou l’absorption de molécules polluantes présentes dans l’eau.

- L’apport d’aliments (production de matières organiques et piégeage des nutriments)
pour la faune de la Nam Khor.

- Une bonne intégration paysagère du cours d’eau et de l’infrastructure grâce aux
boisements, ce qui constitue un atout pour le développement du tourisme.

- Une limitation du lessivage des polluants de la ville vers la rivière, puisque la ripisylve
constitue une zone tampon entre le milieu terrestre et le cours d’eau.

- Une efficacité croissante à l’inverse d'une infrastructure en enrochement, puisque le
développement des végétaux augmente la résistance de l’ouvrage au fil du temps.

- Une adaptabilité et une souplesse qui permettraient à l’infrastructure de faire face aux
changements de la rivière.

Un tel ouvrage aurait ainsi permis de garantir son rôle premier à savoir limiter les risques
d’inondations, mais aussi de respecter les autres enjeux initiaux du projet que sont le
développement du tourisme et la conservation de l'environnement grâce à une infrastructure
esthétique et végétalisée.
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1.3.2. Un projet harmonieux développant l'écotourisme

Afin de développer le tourisme de Muang Xay tout en respectant les enjeux que sont la
conservation de l'environnement et la gestion des risques d’inondations, l’équipe de SCE s’est
inspirée du concept de « sponge cities ». Sont qualifiées de villes « éponges », les zones
urbaines limitant leur impact écologique, possédant de nombreux espaces verts, présentant
une harmonie avec la nature (BEATLEY T.,2000) et enfin, s’inspirant des marécages afin de
recréer un écosystème de zone humide plus à même de résister aux inondations ([2] USBEK
& RICA, 2020).

Ainsi dans le projet proposé par SCE, les parcs n°1 et n°2 ont été conçus de telle manière
qu’ils puissent servir de zone d’épanchement pour la rivière Nam Khor. C’est-à-dire qu’en cas
d’inondations, les parcs peuvent être inondés limitant ainsi un trop haut niveau d’eau pouvant
entraîner des dégâts sur la digue.

Au sein des parcs se retrouvent aussi des zones humides. Celles-ci permettront de rendre de
nombreux services comme la diminution du risque d’inondation, l’amélioration de la qualité
de l’eau en épurant les eaux usées urbaines non traitées et l’augmentation de la biodiversité
(SAULAIS M., 2012).

Au-delà de ces services écologiques, les parcs sont des espaces récréatifs et pédagogiques où
les touristes, comme les locaux, peuvent venir se détendre, se promener, jouer avec leurs
enfants sur les aires de jeux ou encore admirer la végétation tout en profitant du cadre de la
Nam Khor.

Autour des berges de la rivière, l'équipe a aussi souhaité mettre en place un réseau de
mini-parcs en s'inspirant des infrastructures vertes. Ces espaces, n'excédant pas une surface
d’un demi-hectare, auraient permis de protéger et de restaurer une partie des écosystèmes
naturels de la ville. De plus, leur proximité aurait contribué à maintenir une continuité
écologique garantissant un flux migratoire entre les différents écosystèmes. Enfin, ces zones
auraient offert la possibilité de créer des espaces récréatifs où les habitants auraient pu se
rapprocher de la nature (BENEDICT M., MCMAHON E., 2002). La présence de zones
maraîchères dans ceux-ci aurait permis aux locaux de continuer la culture de leur potager
autrefois présent sur les berges de la Nam Khor.

En dehors de ces espaces récréatifs, SCE a veillé à l’amélioration de la transition paysagère
entre le centre de la ville et la rivière afin de garantir une bonne intégration du projet dans
Muang Xay. Pour cela, dans l’aménagement proposé, il fut envisagé la réalisation de massifs
arborés sur les bords des grands axes routiers présents près de la Nam Khor, la création d’un
cheminement piéton le long de la digue accessible depuis différentes zones de la ville et la
revégétalisation des espaces résiduels. Si la végétalisation des routes et des espaces résiduels
jouaient surtout un rôle esthétique, la mise en place de mobilier comme des belvédères autour
du cheminement, offrait un point de vue unique aux visiteurs sur les méandres de la rivière et
ajoutait un nouvel intérêt récréatif.

La mise en place de telles infrastructures couplées aux techniques du génie écologique,
appliquées pour réaliser la digue, aurait permis une meilleure intégration paysagère du projet
dans la ville et une meilleure harmonie au sein du projet grâce à la présence du végétal.
L’aménagement final (figure 10) aurait accordé à la ville un cadre permettant de développer le
tourisme autour de la rivière, tout en respectant les contraintes de la mission.
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Figure 10 : Axonométrie de l’aménagement proposé par SCE- Source : Julie MARY (2021)

1.3.3. Un projet pour les habitants et par les habitants

La mise en place de workshops dès le début de la mission Muang Xay aurait permis de
réaliser un projet s’intégrant dans le paysage visuel mais aussi culturel. Lors de ces moments
d’échange avec la population et le client, l’équipe aurait pris connaissance du point de vue de
chacun sur les épisodes d’inondations, leur sensibilité à la ripisylve de la Nam Khor, mais
aussi le rapport qu’ils entretiennent avec celle-ci. Ces workshops auraient permis, dans un
premier temps, de comprendre comment aménager au mieux les berges pour éviter de
bouleverser les interactions entre les locaux et la rivière.

Dans un second temps, les workshops auraient apporté une meilleure connaissance concernant
les besoins des habitants de la ville en termes d’aménagement. Si la création de parcs
représentait un atout pour développer le tourisme, les citadins de Muang Xay en auraient été
les premiers utilisateurs. Par conséquent, l’aménagement de chacun des parcs devait surtout
offrir la possibilité aux locaux de s’approprier ces lieux en développant des usages répondant
aux besoins de ceux-ci.

Enfin, ces séances de consultation auraient permis, après conception du projet de connaître
l’avis de la population sur l’ensemble de l’aménagement, mais aussi de sensibiliser celle-ci
sur son utilité face aux crues de la Nam Khor et sur les services écologiques ou récréatifs
permis par chaque espace qui le compose.

De plus, ces interactions entre les habitants et l’équipe travaillant sur la mission étaient
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essentielles pour permettre aux locaux de s’investir dans le projet et de connaître les
avancements de celui-ci.

Malgré l’impossibilité de réaliser ces workshops, l’équipe de SCE s’est attachée à concevoir
un projet pour les habitants. Grâce aux connaissances des experts sur la culture laotienne et la
réalisation de visite sur site, l’aménagement a été conçu pour répondre au mieux aux besoins
des habitants. Dans le projet proposé par l’équipe, étaient délocalisés dans les micro-parcs, les
jardins potagers présents sur les berges de la Nam Khor et impactés par l’infrastructure
hydraulique. De plus, l'aspect inondable des parcs grâce aux berges à faible pente dans ces
zones permettait de faciliter l’accès à la rivière par les habitants et donc, de conserver leurs
interactions avec celle-ci. De la même manière, le projet a été pensé pour utiliser des
matériaux et un savoir-faire local, permettant ainsi de développer des emplois lors de la
réalisation des travaux.

Le projet final proposé par SCE permettait de répondre aux trois enjeux initiaux, en réduisant
les risques d’inondation et en développant le tourisme tout en préservant ou reconstituant
l’environnement paysager existant. Ce projet s’intégrait aussi dans son environnement social
et culturel en étant conçu par les habitants de Muang Xay et pour ceux-ci.
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2. DE NOMBREUX FACTEURS AYANT CONDUITS À CET ÉCART

Comme évoquée précédemment, la mission Muang Xay présentait dès le départ trois
principaux enjeux : la diminution du risque d’inondation, le développement du tourisme tout
en limitant l’impact sur l’environnement. Bien que ces attentes puissent paraître ambitieuses,
il a été démontré qu’elles pouvaient être compatibles et réalisées au travers d’un projet
harmonieux faisant appel au génie écologique et reposant sur des concepts paysagers.

Malgré cela, le projet final qui sera mis en place sur les berges de la Nam Khor est très
différent puisqu’il ne permet de répondre qu’à un seul de ses enjeux, devenu principal au fil
de l’avancement de la mission : la diminution du risque d’inondation.

Cette différence peut s’expliquer par de nombreux facteurs pouvant relever de l’humain, mais
aussi du temps et du contexte culturel du projet.

2.1. FACTEURS TEMPORELS

L’un des premiers facteurs ayant influencé la conception du projet de Muang xay fut le temps.
En effet, la mission Muang Xay possédait une dimension temporelle très particulière. Les
paysagistes sont intervenus très tardivement et, tout au long du projet, les retards se sont
accumulés si bien que le travail effectué a dû être réalisé dans une période trop courte pour
permettre de bien prendre en compte tous les enjeux et dimensions du projet. Ce travail,
effectué dans l’urgence; explique en grande partie pourquoi le projet ne répond pas
aujourd’hui aux trois enjeux qu’il s’était fixés au départ.

2.1.1. Une arrivée tardive des paysagistes dans le projet

Bien que deux appels d'offres aient été rédigés pour la réalisation du projet, ceux-ci n’ont pas
été publiés au même moment. L’appel d’offres concernant la réalisation d’une infrastructure
sur les berges de la Nam Khor a été partagé en janvier 2019 et le contrat liant la banque
mondiale, le client et ISAN a été signé en novembre 2019.

Concernant l’appel d'offres ayant pour objectif de reverdir l’infrastructure hydraulique et
développer le tourisme, la publication est arrivée bien plus tardivement, en avril 2020. Soit un
peu plus d’un an après la première offre. Les résultats ont été connus quant à eux en août
2020. Par conséquent, la sélection du bureau d’étude ISAN a été réalisée avant que l’appel
d’offres remporté par SCE ne soit publié. L’équipe d’ingénieurs en infrastructure hydraulique
a donc commencé à travailler sur le projet bien en avance et sans pouvoir prendre en compte
dès le départ les recommandations des paysagistes.

Une fois que SCE eut remporté l’offre, la lenteur pour réaliser et signer le contrat avec le
client a retardé bien plus encore l’arrivée des paysagistes sur le projet. Il s’est écoulé cinq
mois avant que les différents éléments administratifs ne soient tous dûment complétés. La
figure 11 permet de se rendre compte de la chronologie des événements de la mission Muang
Xay jusqu’au début du travail de l’équipe SCE sur le projet.
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Figure 11 : Frise chronologique de la mission Muang Xay- Source : Julie MARY (2021)

La frise chronologique met en évidence que l'arrivée des paysagistes sur le projet s'est
effectuée plus d’un an après celle des ingénieurs génies civils. Par conséquent, lorsque
l’équipe de SCE débuta son travail sur le projet, le bureau ISAN avait déjà terminé son étude
de faisabilité et rendu au client un rapport concernant leur conception préliminaire.

Ce retard, pris dès le début de la mission a été un facteur déterminant dans le basculement de
la mission de trois enjeux à un seul, puisque le bureau ISAN se concentrait uniquement sur la
réalisation d’une infrastructure diminuant les risques d'inondations, leur équipe n’ayant pas
pris en compte la dimension environnementale et sociétale du projet.

2.1.2. Une accumulation de retard tout au long du projet

En plus de l'arrivée tardive de l’équipe SCE dans la mission Muang Xay, le travail des
paysagistes a été ralenti par l’accumulation de retards supplémentaires tout au long du projet.

L’équipe a rencontré de nombreuses difficultés pour communiquer et réaliser des réunions
avec le bureau d’étude ISAN. Il a donc été complexe au début de la mission de connaître leur
avancement sur le projet et l’ampleur du retard pris par SCE. Du fait de la mauvaise
communication, la transmission des différents documents (plans et coups au format dwg),
nécessaires pour la réalisation d’une conception paysagère, a pris énormément de temps,
ralentissant davantage le démarrage du travail de l’équipe SCE.

Du fait de la situation sanitaire d’exception liée au Covid-19, il n’a pas été aisé, voire
possible, pour certains des experts de se rendre sur le terrain. Cependant, il était indispensable
pour l’équipe de collecter des données sur le site pour réaliser un diagnostic abouti de la zone
d’étude. Cette tâche ayant pris beaucoup plus de temps que prévu initialement, la conséquence
directe fut un retard supplémentaire dans le travail de l’équipe SCE par rapport à l'avancement
des ingénieurs d’ISAN.
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Tout comme pour les visites sur le terrain, la réalisation des workshops a grandement été
perturbée par la pandémie. En parallèle de son travail visant à améliorer l’infrastructure
proposée par ISAN, SCE a cherché plusieurs fois à mettre en place des ateliers de
concertation. L’équipe ne souhaitait pas trop avancer la conception des parcs sans avoir
collecté dans un premier temps les données relatives aux besoins des locaux. En effet, SCE
tenait à concevoir des espaces que les habitants pourraient s’approprier. À ce jour, aucun
atelier de concertation n’a pu être mis en place, l’attente de la réalisation de ceux-ci a donc
engendré un délai additionnel dans l’avancement du projet et le manque de données collectées
a grandement influencé la conception paysagère des parcs.

Si la communication avec le gouvernement était plus aisée, l’absence de réelle décision et la
lenteur du client pour valider les concepts proposés par SCE a, elle aussi, généré un retard. À
titre d’exemple, dès le début du travail sur la mission Muang Xay, les paysagistes ont proposé
de mettre en place des massifs le long des axes principaux donnant vers la rivière, dans le but
de végétaliser le centre-ville et de créer une continuité paysagère avec la Nam Khor. Le
Ministère des Travaux Publics et des Transports a, dans un premier temps, validé cette idée.
Cependant plus tard, pour diverses raisons notamment financières et techniques liées au statut
des terrains impactés par ces massifs, le client est revenu sur sa décision et a choisi de ne plus
réaliser cette partie de l’aménagement. Cette indécision a, à de nombreuses reprises, entraîné
des difficultés dans le travail réalisé par l'équipe de SCE, générant des retards
supplémentaires.

2.1.3. Un projet conçu et réalisé dans l’urgence

Avec l’arrivée tardive de SCE sur le projet et les retards qui se sont accumulés, le travail
effectué par les paysagistes a dû être réalisé dans l’urgence influençant ainsi grandement le
résultat final du projet.

SCE n’a pas eu le temps de réaliser un diagnostic poussé de la zone d’étude. Aucun
recensement des espèces constituant la ripisylve de la Nam Khor et aucune étude permettant
de comprendre quelles relations entretiennent les habitants de Muang Xay avec la rivière et
ces berges n’ont pu être réalisés. Ainsi, il a été très difficile de justifier auprès d’ISAN et du
gouvernement laotien de la nécessité de végétaliser leur infrastructure. De plus, vu les courts
délais, SCE s'est beaucoup basée sur l’étude de faisabilité d’ISAN qui comprenait toute une
partie diagnostic. La conception des parcs et les pistes d’améliorations pour réaliser la digue
ont donc naturellement été influencées par cette étude de la ville du point de vue des
ingénieurs génies civils.

Outre l’absence d’un diagnostic poussé, SCE n’a pas pu participer à la conception du lot n°1.
En effet, dû au retard accumulé par les paysagistes et la volonté du client ainsi que d’ISAN de
réaliser le travail rapidement, le premier lot est parti en consultation des entreprises avant
même que SCE n’ait pu suggérer des modifications. Le parc n°2 et les berges de ce lot ont
donc été entièrement conçus par le bureau d’étude coréen. Cela explique ainsi pourquoi ce lot
est très minéralisé et présente peu de végétation.

Afin d’éviter que la même chose ne se produise pour le lot n°2, l’équipe de SCE a choisi de se
concentrer essentiellement sur la conception détaillée du parc n°1 et des micro-parcs. Etant
donné que la conception de la digue était très avancée par ISAN, il n’était pas envisageable de
modifier celle-ci dans son entièreté. Les paysagistes se sont, donc, attachés à effectuer
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uniquement des propositions d’améliorations, ce qui parfois n’a pas été suffisant pour
convaincre le client et le bureau d’étude coréen de modifier la conception des berges.

L’équipe de SCE n’a pas été la seule à cumuler des délais supplémentaires, du fait de la
situation sanitaire d’exception. C’est l’ensemble du projet qui a été impacté. Les travaux
concernant le lot 1 devaient initialement démarrer en juillet 2021, mais au vu de la
conjoncture, ceux-ci ne démarreront pas avant janvier 2022. Ne souhaitant pas que la même
situation se reproduise pour le lot 2, le client a souhaité accélérer l’étude afin qu’un design
final incluant chiffrage et estimation de la seconde partie du projet soit réalisé avant l’été
2021. Cependant la transmission de données entre ISAN et SCE, elle, ne s’est pas accélérée. Il
existait donc des périodes au cours desquelles les paysagistes ne pouvaient avancer sur le
projet dû à l’absence d'éléments. C’est uniquement lorsque les documents d’ISAN étaient
réceptionnés, que le travail des paysagistes pouvait être réalisé, mais dans la précipitation.

L’arrivée tardive des paysagistes et les différents retards cumulés au cours du projet sont
autant de facteurs ayant entraîné la réalisation du travail de SCE dans l’urgence expliquant
ainsi le manque d’harmonie au sein du projet et le basculement de la mission de trois enjeux à
un seul.

2.2. FACTEURS CULTURELS

Depuis longtemps, il existe dans la culture laotienne une volonté de mettre en valeur le
paysage. En 1999, Luang Namtha fut la première province Lao où a été promu l’écotourisme
(GAUCHE E. et al., 2019). Cependant, cette ambition s’applique essentiellement au paysage
rural.

Les espaces végétalisés en milieux urbains restent, quant à eux, peu conservés. La ville de
Luang Prabang en est un exemple. Bien que cette ancienne capitale soit reconnue pour sa
qualité urbaine, du fait de la fusion de divers éléments architecturaux avec la végétation, les
nombreuses zones humides présentes dans la ville sont fortement menacées. En effet,
l’augmentation constante de la pression foncière a conduit à la disparition de mares présentes
dans la ville qui en comptait encore 180 en 2002 (Groupe interparlementaire d’amitié France
– Cambodge et Lao, 2009). Il semble donc exister un conflit entre la nature et l’économie
urbaine au Laos.

Afin de mieux comprendre les relations qu’entretiennent les Laotiens avec la nature et plus
précisément les paysages de ville, j’ai réalisé des entretiens de personnes d'origine laotienne
mais aussi d’expatriés vivant ou ayant vécu en RDP Lao. Cette dizaine d'interviews menée en
suivant une grille (Annexe II) a permis de mieux cerner les facteurs culturels ayant influencé
la réalisation du projet de Muang Xay.

2.2.1. Une vision réduite du paysage

Dans la culture occidentale, le paysage peut être défini comme une entité ayant une
complexité morphologique, constitutionnelle et fonctionnelle. Il ne peut donc être réduit à un
seul de ces aspects puisqu’il s’agit d’un système qui chevauche le naturel et le social
(BERTRAND G., 1978).

En Asie du Sud Est et plus particulièrement au Laos, la vision du paysage est très différente.
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La dimension sociale prise en compte dans la pensée occidentale ne se retrouve pas dans la
culture sud-asiatique et seule la dimension de nature est considérée. Ainsi, lorsque le mot
paysage est évoqué cela fait référence au milieu rural, aux réserves naturelles et de manière
plus générale à un environnement n’ayant pas ou peu subi de transformation par l’homme. La
notion de paysage urbain est donc peu définie voire inexistante.

Cette conception réduite du paysage influence fortement la vision des Laotiens sur le végétal
en ville. Etant donné que les habitants ne voient pas les espaces urbains végétalisés comme
faisant partie du paysage, ceux-ci ne cherchent pas à les conserver. Ainsi dans la plupart des
agglomérations du Laos, les végétaux ne sont présents qu’au sein des parcs et des squares.

En plus d’une définition très réduite du paysage, le nombre de rôles que peut assurer celui-ci
reste très limité dans la culture laotienne. Seuls les aspects esthétiques, récréatifs et
touristiques sont considérés. Lorsque des parcs ou réserves naturelles sont créés, les Laotiens
voient en ces aménagements surtout un intérêt économique mais n'envisagent pas que ces
espaces puissent avoir d’autres rôles notamment écologiques. La notion de service
écosystémique est donc très peu connue. Il est difficile pour les habitants d'imaginer que des
espaces en friche puissent permettre le développement d’écosystèmes qui seront bénéfiques
par la suite pour les habitants, en régulant par exemple des populations de moustiques via les
prédateurs que ces zones pourront accueillir. De la même manière, ils n’ont pas conscience
que la présence de nombreux espaces verts dans les villes peut entraîner une limitation des
îlots de chaleur ou encore une amélioration de l’infiltration des eaux de pluie dans les sols.

Cette vision réduite des paysages, autant sur la forme et la localisation de ceux-ci que sur
leurs rôles, a fortement influencé la conception du projet se déroulant à Muang Xay. En effet,
il a été difficile de convaincre le client de l'intérêt écologique de végétaliser la digue et de
mettre en place un réseau de parcs. Ces éléments expliquent le manque d'espaces végétalisés
et de connexions au sein de l’aménagement.

2.2.2. Une population peu sensible au végétal en ville

En Europe de l’Ouest et plus particulièrement en France, les citadins sont très sensibles à la
présence du végétal dans les zones urbaines. En effet, en 2020, 68 % des Français sondés par
l’Observatoire de l’Habitat Nexity, souhaitaient que leur habitat jouxte un parc arboré ([3]
NEXITY, 2020). Cette volonté de proximité avec des espaces verts en ville, ne semble pas se
retrouver dans la culture Lao.

Ce phénomène peut s’expliquer, comme énoncé précédemment, par une vision très réduite du
paysage, mais surtout par une façon de vivre très différente de celle retrouvée en Europe
occidentale. En effet, la plupart des citadins laotiens possèdent une maison secondaire ou un
terrain en milieu rural. Dans ces villages, dont souvent, ils sont originaires et où ils se rendent
régulièrement (une à deux fois par semaine), la végétation est très présente. Cela explique en
grande partie pourquoi les Laotiens n’accordent pas vraiment d’importance à la présence
d’arbres autour de leur logement principal.

Cependant, si les habitants ne sont pas sensibles à la présence du végétal en ville, cela ne fait
pas des parcs des zones désertiques. Les Laotiens apprécient ces aménagements pour y
effectuer du sport, de la méditation ou encore se détendre. Ces espaces seront d’autant plus
fréquentés s’ils présentent du mobilier (bancs, tables, etc.), une végétation colorée et
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entretenue ainsi que des placettes avec des statues ou mémoriaux.

Ces derniers critères, justifiant une plus grande fréquentation, sont la conséquence d’un aspect
de la culture laotienne qui se veut quelque peu superficiel. En effet, au Laos, la richesse d’une
ville ou d’un propriétaire s’exprime essentiellement par l’aspect esthétique que possède son
territoire. À titre d’exemple, autour des maisons citadines, peu voire aucune végétation n’est
présente. Les cours sont souvent bétonnées et servent de signe pour représenter une certaine
richesse ou classe sociale. De la même manière pour les villes, si les rues sont minéralisées et
les parcs possèdent des placettes bétonnées avec des statues remarquables et autres mobiliers,
cela signifie qu’il règne dans la ville un certain niveau de vie.

Cette volonté d’avoir des espaces minéralisés et le mode de vie des Laotiens expliquent
pourquoi la population est peu sensible à la présence du végétal en ville. Ce phénomène a
influencé le résultat final de l’aménagement, au sein des parcs, mais aussi sur les berges
puisque le client n’a pas cherché à rétablir la place du végétal en ville malgré les directives de
la Banque Mondiale.

2.2.3. Une politique de l’Etat en faveur d’aménagements lourds

En 2017, 23,1 % des Laotiens soit environ un quart de la population vivait en dessous du seuil
de pauvreté. À ce titre, le Laos fait partie de la liste des pays les moins avancés du monde ([4]
UNITED NATIONS DEVELOPMENT PROGRAMME, 2021).

Afin de développer son économie et de suivre le dynamisme de ses voisins que sont la Chine,
la Thaïlande et le Viêtnam, la politique du pays se tourne vers des investisseurs étrangers dans
différents secteurs comme l’énergie ou encore les mines. Pour suivre cette stratégie
d’industrialisation, le gouvernement cherche donc essentiellement à mettre en place des
infrastructures lourdes avec des routes, voies ferrées et aéroports ([5] Ambassade de France
au Laos, 2018).

Dans la mission Muang Xay, cette politique de la RDP Lao s'est largement retrouvée. En effet,
le client ne voyait pas dans la partie paysagère du projet un intérêt économique. Les parcs
conçus par l’équipe de SCE avaient, certes, dans un premier temps pour but de développer
une économie autour du tourisme local, mais aussi un rôle de conservation de
l’environnement. Ainsi aucune grosse infrastructure, comme des manèges ou grands marchés
permettant des revenus plus ou moins importants, n’était prévue. Le paysage ne pouvant
présenter une ressource financière, la conséquence directe a été une faible attribution du
budget alloué pour cette partie du projet.

À l'inverse, l'aménagement des berges avec une infrastructure lourde comme celle proposée
par ISAN, présentait de nombreux avantages pour l’enrichissement de la ville. En effet, plus
le budget consacré à cette partie était important, plus le territoire de la ville protégé par la
digue pourrait être étendu permettant ainsi d’éviter des inondations dans de nombreux
espaces, habités et industriels.

De plus, tout comme les autres villes du Laos, Muang Xay est sujette à la pression foncière.
Dans l’optique d’avoir une économie grandissante, les autorités locales vont avoir tendance à
vendre les terrains disponibles à des promoteurs ou des groupes industriels plutôt que
conserver ces espaces tels qu’ils sont, en friches, ou mettre en place des parcs.
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La volonté politique de l’Etat Lao en faveur du développement de l’économie a eu, comme
démontré précédemment, des conséquences sur le projet de Muang Xay. Un aménagement
lourd permettant une bonne limitation du risque d’inondation et une faible utilisation de
l’espace par des activités “non-productives” comme les parcs sont, pour le futur, une
opportunité de développer l’activité industrielle de la ville. Cela explique tout comme les
autres facteurs culturels pourquoi le résultat final de la mission présente une petite partie
végétalisée purement esthétique et à l’inverse une grande partie minérale.

2.3. FACTEURS HUMAINS

Différents acteurs sont intervenus au cours de la mission Muang Xay. Outre le fait que chacun
possédait une vision et un fonctionnement différents, les relations floues et le rôle incertain
que chaque partie devait jouer ont entraîné des difficultés dans la réalisation du projet.

Ainsi tout comme les facteurs temporels et culturels, des facteurs relevant de l’« humain »
permettent d’expliquer l’écart qui existe entre les ambitions initiales du projet et le résultat
final obtenu.

2.3.1. Une hiérarchie avec des jeux de pouvoirs

Au sein du projet, trois types d’acteurs peuvent être identifiés. Le premier est le bailleur de
fonds, il permet de financer des projets de développement via des prêts, des dons et des
crédits sans intérêts ([6] Banque Mondiale, 2021). Dans la mission Muang Xay, il s’agit de la
Banque Mondiale. La seconde catégorie d’acteurs est la maîtrise d’ouvrage que représente le
gouvernement laotien et plus exactement le Ministère des Travaux Publics et des Transports
(MPWT) ainsi que son Département de l’eau (DWO). Ce sont eux qui ont défini les objectifs
de la mission et qui ont supervisé le projet. Enfin, choisis par la maîtrise d’ouvrage, en accord
avec le bailleur de fonds, ont été sélectionnés les différents mandataires de la maîtrise
d’œuvre. Leur rôle est de concevoir un projet répondant aux attentes du client. Dans la
mission Muang Xay, il s’agit d’ISAN corporation et SCE. Ces derniers ont par ailleurs fait
appel à des co-traitants pour mener à bien leurs missions.

La figure 12 permet de mettre en évidence la hiérarchie au sein de ces acteurs et les relations
théoriques qu’ils entretiennent.
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Figure 12 : Acteurs officiels et relations théoriques au sein de la mission Muang Xay- Source
: Julie MARY (2021)

D’après la figure 12, ISAN et SCE étaient théoriquement au même niveau dans la hiérarchie
des acteurs et devaient donc entretenir les mêmes relations avec le client et le bailleur de
fonds. Cependant, au fil de l’avancement du projet, cette hiérarchie théorique s’est avérée
bien différente de la réalité.

Comme expliqué précédemment, l’équipe d’ISAN est arrivée un an avant SCE sur le projet.
Dès le début de la mission, il s’est établi entre ce mandataire et le client une relation
privilégiée puisque celui-ci était le seul à communiquer avec le ministère. À cela, s’ajoute le
fait qu’ISAN et le gouvernement laotien avaient de nombreuses fois travaillé ensemble sur
des projets similaires, notamment sur l’aménagement du Mékong à Vientiane. Cette proximité
a généré des situations délicates et des incompréhensions de la part de l’équipe de SCE sur les
décisions du client. Il est parfois arrivé que certaines idées proposées par les paysagistes
soient acceptées par le client puis après consultation d’ISAN qu’elles soient finalement
invalidées.

De la même manière, la figure 12 suggère qu’une relation d’échanges entre les deux
mandataires que sont ISAN et SCE devait avoir lieu tout au long du projet. Cependant, cette
coopération fut minime voire inexistante. Lors du déroulement de la mission, il a été difficile
pour SCE de réaliser des réunions et d’effectuer un échange de données avec l’équipe
d’ingénieurs génies civils. Pour obtenir les différents supports de travail, les paysagistes ont
dû systématiquement passer par le client.

Il a donc existé au sein de la mission, un jeu de pouvoirs, plaçant hiérarchiquement ISAN
au-dessus de SCE. Cette situation et le manque de clarté quant à la relation réelle entre le
bureau d’études coréen et le client ont eu un profond impact sur le projet, expliquant le
basculement du projet, graduellement, de trois enjeux à un.
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2.3.2. Une incertitude sur le rôle des acteurs

Chaque acteur avait, au début de la mission Muang Xay, un rôle bien défini. Cependant, au
cours du déroulement de celle-ci et à la suite des jeux de pouvoir qui se sont instaurés entre
les différentes parties, une incertitude au niveau des rôles de chacun s’est développée.

Le rôle de la maîtrise d’ouvrage, que représente le gouvernement laotien, était dans un
premier temps de diriger le projet et de valider les différentes suggestions et conceptions
effectuées par les mandataires ensemble. Par conséquent, il ne devait pas interférer dans la
coopération entre ISAN et SCE. Malheureusement, à cause du manque de communication
entre ces deux derniers, le client a dû jouer un rôle de médiateur et être présent à chacune des
réunions entre les mandataires.

Bien qu’ISAN devait, tout comme SCE être mandataire, la position que celui-ci a prise lors de
l’avancement de la mission Muang Xay a conduit à un manque de compréhension de son
véritable rôle. Comme évoqué précédemment, ISAN semblait parfois avoir un certain pouvoir
sur les décisions prises par le client. Il apparaissait alors que le bureau d’étude coréen n’était
plus seulement une partie de la maîtrise d’œuvre, mais une assistance à maîtrise d’ouvrage.

Le rôle de SCE, en début de mission, était, comme indiqué précédemment, de rendre la ville
plus attractive par le biais du végétal et de chercher des pistes d’améliorations pour
l’infrastructure proposée par ISAN. Si la tâche consistant à créer des parcs urbains a subsisté,
SCE n’a pas pu participer à l’amélioration de l’esthétisme du centre-ville. De la même
manière, du fait des difficultés de communication avec ISAN, l’équipe de paysagistes n’a pas
pu directement leur faire part de leurs pistes d’améliorations. Sur ce dernier aspect, SCE s’est
donc contenté de proposer des idées peu abouties dans la manière dont elles pouvaient être
mises en place au sein de l’aménagement.

En tant que bailleur de fonds et ayant un droit de regard sur le projet, la Banque Mondiale
devait, au sein du projet, avoir un rôle d’aide à la décision. Ayant elle-même suggéré le
verdissement de la structure d’ISAN, sa présence aux réunions devait permettre un soutien et
un appui pour valider les recommandations de SCE. Cependant, ce rôle que pouvait avoir le
bailleur de fonds ne fut pas réalisé. Si la BM était très présente au début de la mission que ce
soit dans les échanges de mails ou lors des réunions, elle s’est petit à petit absentée du projet.
Le rôle de décision qu’elle pouvait jouer a donc complètement disparu au fil du temps.

La figure 13 met en évidence les nouvelles interactions qui se sont mises en place due aux
changements des rôles joués par chacun des acteurs.
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Figure 13 : Réelles interactions au sein de la mission Muang Xay- Source : Julie MARY
(2021)

Le manque de clarté quant au rôle joué par chacun des acteurs, a conduit le projet à s’éloigner
petit à petit de ses ambitions premières. SCE ne pouvant effectuer ses tâches et l’absence du
soutien que pouvait représenter la Banque Mondiale, l’aspect paysager du projet s'est vu
fortement impacté. De la même manière, ISAN pouvant jouer un rôle dans la prise de
décisions, leur volonté de réaliser leur infrastructure comme dans leur conception initiale s'est
vue renforcée au cours de l’étude, laissant peu de place aux changements suggérés par les
paysagistes.

2.3.3. Une incertitude sur le périmètre de travail des acteurs

Au début de la mission Muang Xay, le gouvernement laotien et la ville n’avaient pas
clairement défini de périmètre pour la zone d’intervention du projet. Les mandataires savaient
cependant que le travail se concentrait autour de la Nam Khor, du centre-ville, mais aussi de
l’aéroport.

Après plusieurs réunions, le client a choisi de restreindre le périmètre en enlevant la zone de
travail près de l’aéroport.

Afin de faciliter leur travail, chacun des mandataires a réfléchi au périmètre sur lequel il
souhaitait travailler. SCE a alors concentré son travail sur les berges de la Nam Khor, les rues
principales donnant vers la rivière et quelques espaces pouvant permettre l’implantation de
mini-parcs. La figure 14 représente les périmètres de travail validés par le client. Le périmètre
de travail d’ISAN était, au début de la mission, inclut dans celui de SCE.
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Figure 14 : Périmètre de travail de SCE et ISAN - Source : ISAN et Julie MARY (2021)

Comme expliqué précédemment, SCE devait participer à la conception du lot 1, notamment
au niveau du parc. Cependant, ce lot fut envoyé à l’étape de consultation des entreprises sans
qu’aucune recommandation ne puisse être faite par les paysagistes.

Afin que cela ne se reproduise pas pour le lot 2, le Ministère a convenu qu’une coopération
devait être réalisée entre les deux mandataires. Malgré cela, l’avance prise par ISAN sur la
conception et les retards accumulés par les paysagistes n’ont pas permis une co-conception
aboutie de cette partie du projet. Étant donné le calendrier très serré, le client préféra valider
la conception entière proposée par ISAN sur son périmètre sans les améliorations de SCE.

Au fil de la mission, le travail de SCE s'est donc concentré sur le périmètre qu’il ne partageait
pas avec ISAN, soit la conception des sept mini-parcs et la végétalisation du centre-ville.
Cependant, la méconnaissance de la nature du terrain (privé ou public) et le faible budget
alloué à la partie paysagère du projet a conduit SCE à revoir sa zone de travail. L’amélioration
esthétique du centre-ville via la végétalisation des routes principales fut abandonnée et les
sept mini-parcs imaginés ne pouvant être réalisés, ceux-ci furent réduits au nombre de trois.

La figure 15 met en évidence le périmètre final sur lequel l’équipe de SCE a pu mettre en
place ses idées afin d’améliorer la qualité paysagère du projet. Sur cette carte, le périmètre de
travail d’ISAN n’est cette fois-ci pas inclus dans la zone de conception des paysagistes.
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Figure 15 : Périmètre final de travail de SCE et ISAN - Source : ISAN et Julie MARY (2021)

L’évolution du périmètre de travail, a conduit au fil de la mission, les paysagistes à réduire
leur réflexion à des espaces de plus en plus petits alors qu’au départ, leur zone d’étude était
très étendue. Le design initialement prévu a, par conséquent, été fortement épuré lui faisant
perdre toute son harmonie.

L’incertitude sur la zone de travail de SCE tout au long du projet a fortement impacté l’aspect
paysager. Le bureau d’études coréen s’est chargé à lui seul de la conception des parcs 1 et 2,
principaux espaces végétalisés de l’aménagement, expliquant ainsi le rôle purement esthétique
du paysage dans ceux-ci. De plus, l’impossibilité du paysagiste de participer à l’élaboration de
l’ensemble de l’aménagement que ce soit sur les berges ou dans le centre-ville explique le
manque d’harmonie au sein du projet, mais aussi la disparition des réponses possibles face
aux enjeux touristiques et environnementaux.
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3. DES CLÉS ENVISAGEABLES POUR ÉVITER UN TEL CHANGEMENT DU
PROJET

La prise de reculs sur les problèmes rencontrés par les paysagistes lors de la mission se
déroulant à Muang Xay a permis d’identifier les facteurs ayant conduit à une limitation du
travail effectué par SCE.

Si aujourd’hui, la phase conception du projet est en grande partie terminée , il reste important
de comprendre quelles clés auraient pu être utilisées pour faire entendre les idées de SCE,
mais aussi réduire l’écart entre les ambitions premières du projet et le résultat final.

Ainsi, lors de ces futurs projets répondant à des enjeux similaires, l’équipe de SCE pourra se
baser sur les connaissances et le savoir-faire européen qui sont parfois très différents de ce qui
est retrouvé en Asie, mais pouvant apporter un regard neuf sur la gestion des risques
d’inondations. Une meilleure utilisation de chacun des acteurs du projet devra être mise en
place dès le début du projet, permettant ainsi de maîtriser tous les aspects du projet et de
réaliser une conception harmonieuse. De la même manière, il paraît primordial qu’une étude
poussée du contexte soit réalisée en amont du projet, afin de savoir à quel moment du projet
l’équipe de paysagistes intervient, quelles compétences elle va devoir mobiliser et quel
rapport les acteurs entretiennent avec le paysage.

3.1. CONNAISSANCES ET SAVOIR-FAIRE EUROPÉEN

Lors du projet Muang Xay, l’équipe de paysagiste aurait pu utiliser davantage les
connaissances et le savoir-faire européen. Les compétences en génie écologique et végétal ou
le retour d’expérience de projets sur des rivières similaires à la Nam Khor, sont des clés qui
auraient pu permettre de faire accepter les idées de SCE par le gouvernement laotien.

De la même manière, le recul que possède l’Europe en termes de gestion des risques
d’inondation aurait pu permettre aux paysagistes de convaincre le client que l’utilisation du
génie civil n’est pas la plus adaptée pour respecter les enjeux du projet.

3.1.1. Compétences dans la gestion des risques d’inondations

L'ensemble des cours d’eau français métropolitains représente une longueur totale de 430 000
km. Ceux-ci permettent l’alimentation de sept fleuves et de leur bassin-versant couvrant une
grande partie du territoire métropolitain ([7] Service public d’information sur l’eau, 2019).
Ainsi, comme le Laos, le territoire français possède un rapport avec l’eau qui peut être parfois
conflictuel. Les crues des rivières peuvent toucher des zones agricoles ou encore des villes
entraînant des dégâts considérables tant pour la population que pour l’économie du pays.

Pour pallier ce problème, la France a commencé à mettre en place, il y a plusieurs centaines
d’années, des aménagements sur les berges de ses fleuves. À titre d’exemple, les premiers
travaux sur les berges de la Loire datent du Xème siècle avec la réalisation de digues et levées
en terre (RODE S., 2010). Plus tard, comme le gouvernement laotien aujourd’hui, l’Etat
français s’est tourné vers le génie civil et une politique de chenalisation des fleuves avec des
aménagements lourds a été mise en place.

Ayant depuis longtemps cherché à agencer les cours d’eau, la France et plus généralement
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l’Europe possèdent un savoir-faire et une expérience dans la gestion des risques
d’inondations. Les aménagements, comme les digues en enrochement, aujourd’hui vieillissant
ont permis aux ingénieurs européens de prendre conscience des limites des techniques
utilisées en génie civil et des problèmes qu’elles peuvent parfois générer.

Au travers de la mission Muang Xay, SCE aurait pu mobiliser davantage les retours
d’expériences sur des projets faisant appel à des aménagements similaires de celui proposé
par ISAN. En utilisant les connaissances européennes en gestion des risques d’inondations, il
aurait alors été plus aisé pour les paysagistes de convaincre le client que la digue proposée par
les ingénieurs génies civils n’est pas viable à long terme et que d’autres techniques peuvent
être envisagées .

3.1.2. Connaissance en génie écologique

Outre le fait que les ouvrages du génie civil aient un impact environnemental important, les
dernières catastrophes, liées à la destruction de digue lors d’épisodes pluvieux, montrent que
ces aménagements possèdent des limites. Le « risque digue » est ainsi, depuis quelques
années, reconnu par le gouvernement français et explique que des digues puissent
involontairement contribuer à la production de désastres (PIGEON P., 2017). À titre
d’exemple, la chenalisation d’une rivière entraîne l’incision du fond du lit ce qui provoque
l’augmentation des processus d’érosion de berge par affouillement et l’accroissement du
risque de déchaussement d’ouvrages d’art (ponts, digues, etc.) et de protection de berge
(BONIN L. et al., 2012).

Face aux complications que peuvent entraîner la mise en place de systèmes comme les digues
en enrochements, les ingénieurs européens se sont petit à petit tournés vers de nouvelles
techniques comme celles du génie écologique. Cette notion englobe toutes les étapes visant à
préserver ou à accroître la biodiversité d’un milieu ou d’un territoire, en ayant recours à des
méthodes imitant les processus naturels des écosystèmes. Ces méthodes se substituent ainsi
aux techniques courantes du « génie civil » ([8] Office du génie écologique, 16/08/2021).
Sont alors apparus, en Europe, de plus en plus de parcs inondables, comme le parc Balzac
situé à Angers (France) et de nombreux cours d’eau autrefois canalisés ont retrouvé leurs
méandres naturels.

Depuis plusieurs années, l’utilisation de ces techniques a contribué à l’amélioration des
connaissances européennes dans la lutte contre les risques d’inondation. Cependant, ce savoir
reste très localisé en occident et il n’est pas encore étendu aux pays asiatiques.

Lors du projet Muang Xay, SCE s’est attachée à présenter uniquement quelques techniques
relevant du génie écologique. Ces idées étant nouvelles pour le gouvernement, cela peut
expliquer leur réticence à les mettre en application. En partageant l’ensemble de leurs
connaissances dans ce domaine et en donnant une définition claire du génie écologique, les
paysagistes auraient pu sensibiliser le client et ainsi faire accepter plus facilement ce nouveau
type d’aménagements au sein du projet.

3.1.3. Retour d’expérience sur des projets similaires

Aucun projet d’aménagement de berges avec des techniques relevant du génie écologique
n’ayant jamais été mis en place au Laos, le gouvernement laotien n’était pas convaincu de
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l’utilisation de caissons en bois végétalisés. Cependant, certains projets réalisés en Europe ou
en Amérique du Nord auraient pu permettre de servir de référence.

À titre d'exemple, six cours d’eau franco-suisses ont été aménagés lors du projet Géni’Alp
chacun avec des techniques relevant du génie écologique et plus particulièrement du génie
végétal qui en est une sous-catégorie. Dans ce contexte présentant des similarités avec le
projet Muang Xay, les eaux des rivières ayant une vitesse très élevée, il a été reconnu que le
génie végétal pur ne peut prétendre résister à des contraintes mécaniques extrêmes. Ainsi, en
cas de forces d’arrachement très élevées, ou encore face à des profondeurs d’eau importantes,
le recours aux techniques de génie civil sur la partie basse de la berge peut s’avérer
nécessaire. S'appliquent alors des techniques dites mixtes où sont utilisés à la fois le génie
civil et le génie végétal.

Bien que SCE ait voulu appliquer une technique mixte sur les berges de la Nam Khor,
l’équipe ne s’est pas suffisamment appuyée sur les retours d’expériences européens. Face à
l'hésitation du client dans le choix d’une telle technique, montrer plus en détails des projets
référents était une clé qui aurait pu réellement convaincre le ministère.

3.2. CAPACITÉS ET SAVOIR-FAIRE DE CHAQUE EXPERTS

Bien qu’ISAN et SCE aient été mandatés pour des raisons différentes, les mêmes types
d'experts apparaissent au sein de leur équipe : des concepteurs, des ingénieurs et des experts
locaux. Chacun possède un point de vue différent sur le projet du fait de leur expérience et de
leur rapport à la culture laotienne. En utilisant l’ensemble des capacités et du savoir-faire de
chacun de ses spécialistes, l’équipe de SCE aurait pu avoir une vision d’ensemble et ainsi
adopter une posture plus convaincante vis-à-vis du client et de l’équipe d’ISAN.

3.2.1. Vision esthétique des concepteurs

Comme évoqué précédemment, la situation sanitaire d’exception à fortement impacté le
déroulement du diagnostic du site de la mission. De ce fait, seuls les experts locaux ont pu se
rendre à Muang Xay. De plus, le diagnostic fut quelque peu bâclé et uniquement réalisé par
les experts locaux du fait des retards accumulés. Malgré cela, SCE aurait pu faire participer
davantage les paysagistes concepteurs dans la réalisation du diagnostic.

Faire intervenir les concepteurs plus en amont dans la phase conception aurait ainsi permis à
ceux-ci d’identifier clairement les enjeux du site, mais aussi de voir les contraintes pouvant
être liées à l’aménagement proposé par ISAN.

En prenant tout cela en compte, la vision esthétique que possèdent les concepteurs sur le
projet aurait pu permettre de réaliser un aménagement plus harmonieux, et cela, même si la
digue en enrochement était conservée tel que ISAN le proposait.

Faire intervenir les concepteurs plus en amont aurait aussi permis à ceux-ci d’anticiper les
changements pouvant s'opérer au niveau du budget et du périmètre de travail. Ils auraient
ainsi pu imaginer une conception pouvant s’adapter, mais répondant toujours aux enjeux fixés
par le client.
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3.2.2. Vision technique des ingénieurs

Lors du projet Muang Xay, les ingénieurs de l’équipe SCE sont intervenus essentiellement
pour effectuer une approximation du coût des idées proposées par les paysagistes.

Cependant, les ingénieurs possèdent avant tout un point de vue technique sur le projet. Cette
vision aurait pu permettre de pousser plus loin la conception en adaptant les compétences et
savoir-faire européen au projet. En montrant de manière concrète au client que les techniques
du génie écologique étaient applicables aux berges de la Nam Khor, par la réalisation d'études
supplémentaires et d'essais in situ, les ingénieurs auraient pu permettre au projet de mieux
respecter l’enjeu de conservation de l’environnement.

Grâce à leur vision technique, les ingénieurs possèdent des compétences qui permettent de
bien comprendre l’ensemble des aspects d’un projet. En couplant cela avec la vision
esthétique que peuvent apporter les concepteurs, un projet plus harmonieux et intégrant
l’infrastructure d’ISAN auraient pu être conçus.

Enfin, bien qu’ISAN fût l’acteur chargé de la gestion du risque d’inondation, les ingénieurs
auraient pu apporter un regard plus critique sur l’aménagement des berges. Une analyse de
l’étude réalisée par ISAN aurait pu permettre de convaincre le client que la digue en
enrochement proposée n’était pas la solution la plus adaptée et la plus durable pour les berges
de la Nam Khor.

3.2.3. Vision spatiale des experts locaux

Bien que les experts locaux aient participé à la réalisation du diagnostic en se rendant sur le
site, ceux-ci n’ont pas participé à la phase de conception. Cependant, leur vision spatiale et
leur connaissance sur le territoire laotien que ce soit au niveau de la topographie ou encore du
climat auraient pu permettre d’adapter davantage le projet des paysagistes à la ville de Muang
Xay.

De la même manière, les experts locaux ont une connaissance de la culture locale ainsi ils
auraient pu permettre de comprendre le rapport qu'entretiennent les Laotiens avec la
végétation en ville. Cela aurait permis à l’équipe de SCE d’adapter son projet en conséquence
et d’anticiper les décisions du client sur des idées allant à l’encontre de la culture laotienne,
comme la présence d'espaces verts en friche ou non anthropisé en ville.

Enfin, les experts locaux ont des connaissances sur les matériaux disponibles au Laos et
connaissent la valeur et les qualifications de la main-d'œuvre. Grâce à cela, ils auraient pu
permettre d’apporter davantage d’arguments sur la possibilité de mettre en place des ouvrages
de génie écologique au sein de la mission Muang Xay.

3.3. INTERVENTION EN AMONT DU PROJET

Comme évoqué précédemment un des facteurs ayant entraîné par la suite des
dysfonctionnements dans le projet est l'arrivée tardive de l’équipe des paysagistes sur le
projet. Cette intervention, qui se fait souvent avec un faible budget et sur de petites surfaces,
n'est pourtant pas propre à la mission Muang Xay, ni au Laos. En effet, en France, dans la
plupart des cas est d’abord installer le bâti, puis les voiries et parking, et en dernier les
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paysagistes sont mandatés pour combler les trous (CLERGEAU P., 2020).

En attendant, une évolution des mentalités concernant la phase durant laquelle les paysagistes
doivent intervenir au sein d’un projet, d’autres clés peuvent être envisagées pour faciliter leur
travail.

Ainsi au sein du projet Muang Xay et avant son intervention, l’équipe de SCE aurait pu mieux
cerner le contexte général. De la même manière, sensibiliser les acteurs sur la place du
paysage au sein du projet aurait permis d’éviter le passage de trois enjeux à un unique.

Enfin bien que les workshops n’aient pas pu avoir lieu, l’équipe de SCE aurait pu effectuer
une enquête sur le rapport qu'entretient la population de Muang Xay avec la ripisylve de la
Nam Khor afin de créer un projet s’inscrivant bien dans l’environnement social de la ville.

3.3.1. Cerner le contexte du projet

Avant d’intervenir sur le projet, SCE aurait pu chercher à cerner plus en détail le contexte de
la mission.

Les paysagistes auraient pu prendre connaissance des relations entre le gouvernement laotien
et ISAN. Ils auraient ainsi pu anticiper que le rapport qu’entretiennent ces deux parties allait
influencer la conception et la place du paysage dans le projet.

L’équipe de SCE a plusieurs fois travaillé sur des projets financés par des bailleurs de fonds.
Ainsi, comme pour les rapports qu'entretiennent les différents acteurs, SCE aurait pu anticiper
que l’implication de la Banque Mondiale allait diminuer au fil de l’avancement de la mission
et qu’ainsi la part consacrée aux aménagements paysagers au sein du projet allait diminuer.

De la même manière, en étudiant en amont de leur intervention, l’avancement exact du projet,
les paysagistes auraient pu anticiper que ISAN avait déjà un temps d’avance non-rattrapable
sur le projet. Cela aurait permis aussi de connaître à l’avance le point de vue de ceux-ci sur la
partie paysagère et d’anticiper les problèmes rencontrés au niveau de la communication.

En effectuant une brève analyse du contexte du projet, l’équipe de paysagiste aurait aussi pu
anticiper que son travail serait compris au vu du rôle qu’elle devait jouer. Cette analyse aurait
pu permettre à SCE de revoir les termes de son contrat avant signature en informant le client
que les enjeux ne pourraient pas tous être solutionnés.

3.3.2. Sensibiliser les acteurs sur les enjeux du projet

Bien qu’ISAN soit intervenu dès le début du projet, les ingénieurs génie civil n'avaient pas
l’air de bien comprendre pourquoi SCE travaillait sur le projet. Il semble donc que ceux-ci
n'aient pas connaissance de l’ensemble des enjeux du projet. De ce fait, afin de faciliter leur
travail par la suite, les paysagistes auraient pu sensibiliser l’équipe d’ISAN et le
gouvernement en leur rappelant l’ensemble des enjeux de la mission.

Sensibiliser les autres acteurs aux dimensions environnementales et sociales du projet aurait
permis de justifier les idées proposées par SCE sur le plan paysager et ainsi convaincre plus
facilement le gouvernement, mais aussi ISAN qui possédait un certain poids dans les
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décisions finales. L’écart existant entre les ambitions premières du projet et le résultat final
aurait ainsi été moins important que celui qui existe actuellement.

3.3.3. Concerter les locaux

Comme expliqué précédemment, les ateliers de concertation n’ont pas pu se tenir étant donné
la situation sanitaire. Pourtant, d’autres options étaient envisageables pour connaître l’avis de
la population locale sur le projet.

Les paysagistes auraient pu réaliser une enquête auprès des habitants. Cela aurait pu permettre
de comprendre le rapport que ceux-ci entretiennent avec la ripisylve de la Nam Khor, mais
aussi de connaître leurs besoins. Le projet aurait ainsi été conçu pour que les locaux puissent
s’approprier l’espace et que celui-ci ne soit pas seulement adapté aux touristes.

Cette enquête aurait pu, dans une autre mesure, permettre de savoir comment est reconnue la
profession de paysagiste en Asie du Sud et par la suite de sensibiliser la population a ce corps
de métier. L'équipe aurait pu aussi comprendre les compétences et qualités que le
gouvernement attendait d'elle et ainsi anticiper le travail à réaliser et dans quelle mesure.
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CONCLUSION

Le projet de Muang Xay est, à juste titre, une mission exceptionnelle puisqu’elle contient trois
aspects : social, économique et environnemental. Afin de mieux comprendre l’écart entre les
ambitions initiales et le résultat final, une prise de recul était nécessaire. Sans cela et étant
plongé dans le projet, il n’aurait pas été possible de prendre en considération la multitude de
facteurs pouvant influencer la conception, qu’ils soient temporels, culturels ou humains.
L’analyse effectuée, à travers ce mémoire, a donc permis de mieux cerner les spécificités du
projet et les problématiques rencontrées.

L’absence d’étude du contexte général de la mission et le retard pris par SCE au début du
projet, ne peuvent être retenues comme étant les seuls facteurs à l’origine de l’écart important,
présent entre les ambitions premières du projet et le résultat final. Aussi volontaire que fut le
gouvernement laotien de suivre les recommandations de la Banque Mondiale, sa relation de
proximité avec le bureau d’études ISAN et son manque d’organisation tant sur la mise en
place des appels d’offres que sur sa gestion des conflits entre les ingénieurs génie civil et les
paysagistes, ont grandement influencé le projet. De la même manière, la faible implication de
la Banque Mondiale dans le projet n’a pas permis à l’équipe de SCE d’avoir le soutien
nécessaire pour faire valider ses idées lors des différents échanges. Enfin, bien que ISAN
corporation fut mandaté comme étant un bureau d’études, en influençant le client, celui-ci
s’est, au cours de l’étude, éloigné de l’essence même de son travail, à savoir : présenter
l’ensemble des aménagements possibles tout en gardant une posture neutre.

Les difficultés rencontrées tout au long de la mission par les paysagistes sont révélatrices
d’une problématique plus profonde, pas seulement sur la place du paysage dans des projets
comme celui de Muang Xay, mais aussi sur sa place générale dans la culture laotienne. La
difficulté pour les natifs de qualifier le paysage urbain, leur relation avec le végétal présent en
ville ou encore leurs vagues connaissances sur l’écologie sont des sources majeures ayant
entraîné une incompréhension de l’équipe de SCE sur les décisions prises par le client. Si le
travail des experts paysagistes n’est que peu abouti, n’est-ce peut-être pas parce qu’il existe
un trop grand décalage entre la vision du paysage entre l’Asie et l'Europe ?

De la même manière, le peu de reconnaissance de la profession de paysagiste en Asie du Sud
questionne aussi sur la nécessité de mettre en place des partenariats entre les écoles de
paysages françaises et laotiennes. Une transmission du savoir-faire et des connaissances
européennes pourrait permettre que la conservation d'espaces naturels, en milieu urbain
comme rural, fasse partie intégrante de la politique de la RDP Lao.

Le projet d’aménagement de Muang Xay va avoir un impact extrême sur le paysage, mais est
aussi socialement critiquable. Les berges de la Nam Khor vont passer d’un écosystème très
riche à un aspect complètement minéralisé, affectant dans le futur les relations entre les
habitants et la rivière. Certes, le risque d’inondations planant sur la ville va être fortement
diminué grâce à la mise en place de l’infrastructure, mais dans un contexte de changement
climatique et dans un pays comme le Laos qui est un des premiers territoires impactés par ce
dérèglement, un tel projet est-il viable à long terme ?

Muang Xay n’est qu’un des premiers projets d’un long programme politique de lutte contre le
risque d’inondation. Cependant, le Laos ne pourra pas indéfiniment endiguer ses fleuves. De
plus, d’après l’expérience européenne, la chenalisation des rivières avec des infrastructures
toujours plus hautes ne permettra pas une protection absolue des villes laotiennes. L’ambition

35

MARY Julie – La place du paysage dans les projets d’aménagement en Asie du Sud : analyse du projet de Muang Xay (Laos)



du gouvernement reste louable puisqu’il cherche à protéger sa population. Pourtant, en
voulant sécuriser toujours davantage par la mise en place d’aménagements lourds, la RDP
Lao ne nuira pas seulement aux paysages, mais aussi à toutes les interactions existantes entre
les rivières et son territoire. Le Laos perdrait peut-être alors ce qu’il cherche le plus à
conserver et ce qui est l’essence même de son identité : sa culture et son économie étroitement
liée à l’eau.

36

MARY Julie – La place du paysage dans les projets d’aménagement en Asie du Sud : analyse du projet de Muang Xay (Laos)



BIBLIOGRAPHIE

BEATLEY T. Green urbanism: Learning from European cities [en ligne]. Washington D.C.,
Island press, 2000. 491 p. Disponible sur: https://www.academia.edu/10399646/
Green_Urbanism_Learning_From_European_Cities (Consulté en mai 2021)

BENEDICT M., MCMAHON E., 2002. Green Infrastructure: Smart Conservation for the 21st

century. In: Renewable Resources Journal [en ligne]. Automne 2002. Vol.20, n°3, p. 12-17.
Disponible sur: https://www.merseyforest.org.uk/files/documents/1365/2002+Green+
Infrastructure+Smart+Conservation+for+the+21st+Century..pdf (Consulté en mai 2021)

BERTRAND G., 1978. Le paysage entre la Nature et la Société. In: Revue géographique des
Pyrénées et du Sud-Ouest [en ligne]. 1978. Tome 49, fascicule 2, p.239-258. Disponible sur:
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02610463/document (Consulté en août 2021)

BONIN L. et al. Génie végétal en rivière de montagne : Connaissances et retours
d’expériences sur l’utilisation d’espèces et de techniques végétales [en ligne]. Géni’Alp,
2012. 317 p. Disponible sur :
http://www.geni-alp.org/ouvrage/sites/default/files/pdf/GeniAlp_ Ouvrage_Complet.pdf
(Consulté en mai 2021)

CLERGEAU P. Urbanisme et biodiversité - Vers un paysage vivant structurant le projet
urbain. Rennes, Editions Apogée, 2020. 327 p.

GAUCHE E. et al., 2019. Culture du paysage, gouvernance territoriale et mise en tourisme
dans des montagnes rurales de l’Asie méridionale (Népal, Inde, Chine, Laos, Vietnam). In :
Développement durable et territoires [En ligne]. Juillet 2019. Vol. 10, n°2, 25 p. Disponible
sur: https://journals.openedition.org/developpementdurable/14449#tocto2n6 (Consulté en août
2021)

Groupe interparlementaire d’amitié France – Cambodge et Laos, 2009. La coopération
française au Laos : l’exemple de Luang Prabang. In: Les rapports et documents de travail du
Sénat [en ligne]. Février 2009. N°GA 81, 34 p. Disponible sur:
https://www.senat.fr/ga/ga81/ga811.pdf (Consulté en août 2021)

HARRISSON D., SCHIPANI S., 2007. Lao tourism and poverty alleviation:
Community-based tourism and the private sector. In: Current Issues in Tourism. 2007. Vol. 10,
p. 194-230.

ISAN, 2020. Feasibility Study Report - Phase 1. Feasibility Study, Designs and Preparation of
Bidding Documents. In: Document interne. Juillet 2020. 184 p.

LACHAT B., 2000. Les techniques du génie végétal: une nouvelle approche pour mieux
respecter nos rivières. In: Actes du séminaire transnational du 3 mars 1999 à Beckerich
(Luxembourg), Fondation Oeko-Fonds. 2000. p. 19-32.

PIGEON P., 2017. Risque digue : une justification à la relecture systémique et géopolitique
des risques environnementaux. In: L’Espace Politique [En ligne]. Mars 2017. 24 | 2014-3. 23
p. Disponible sur : https://journals.openedition.org/espacepolitique/3256#quotation (Consulté
en août 2021)

37

MARY Julie – La place du paysage dans les projets d’aménagement en Asie du Sud : analyse du projet de Muang Xay (Laos)

https://www.academia.edu/10399646/
https://www.merseyforest.org.uk/files/documents/1365/2002+Green+Infrastructure+Smart+Conservation+for+the+21st+Century..pdf
https://www.merseyforest.org.uk/files/documents/1365/2002+Green+Infrastructure+Smart+Conservation+for+the+21st+Century..pdf
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02610463/document
http://www.geni-alp.org/ouvrage/sites/default/files/pdf/GeniAlp_%20Ouvrage_Complet.pdf
https://journals.openedition.org/developpementdurable/14449#tocto2n6
https://www.senat.fr/ga/ga81/ga811.pdf
https://journals.openedition.org/espacepolitique/3256#quotation


RODE S., 2010. De l’aménagement au ménagement des cours d’eau : le bassin de la Loire,
miroir de l’évolution des rapports entre aménagement fluvial et environnement. In: Cybergeo
: European Journal of Geography [En ligne]. Septembre 2010. Environnement, Nature,
Paysage, document 506. 19 p. Disponible sur :
https://journals.openedition.org/cybergeo/23253#quotation (Consulté en août 2021)

SAULAIS M., 2012. Zones humides en milieu urbanisé: des espaces pédagogiques et
récréatifs. In: TECHNI.CITÉS. Juillet 2012. N°233, p. 23-24.

38

MARY Julie – La place du paysage dans les projets d’aménagement en Asie du Sud : analyse du projet de Muang Xay (Laos)

https://journals.openedition.org/cybergeo/23253#quotation


SITOGRAPHIE

[1] FIORINA C. 28/01/2013, Actu-environnement, Génie végétal de restauration des berges :
des techniques écologiques et économiques pour la biodiversité [en ligne]. Disponible sur :
https://www.actu-environnement.com/blogs/christel-fiorina/62/christel-fiorina-genir-vegetal-r
estauration-berges-88.html (Consulté en juillet 2021)

[2] USBEK & RICA, 6/01/2020, Demain la ville, La ville éponge modèle de résilience [en
ligne]. Disponible sur : https://www.demainlaville.com/la-ville-eponge-modele-de-resilience/
(Consulté en mai 2021)

[3] NEXITY, 02/09/2020, Envies de ville, Post-confinement: les Français en attente de plus de
nature pour leur habitat [en ligne]. Disponible sur :
https://www.enviesdeville.fr/transition-ecologique/post-confinement-les-francais-en-attente-d
e-plus-de-nature-pour-leur-habitat/ (Consulté en août 2021)

[4] UNITED NATIONS DEVELOPMENT PROGRAMME, 08/05/2021, Human
development reports, Lao People’s Democratic Republic: Human Development Indicators [en
ligne]. Disponible sur : http://hdr.undp.org/en/countries/profiles/LAO (Consulté en août 2021)

[5] Ambassade de France au Laos, 07/11/2018, Relations économiques [en ligne]. Disponible
sur : https://la.ambafrance.org/Relations-economiques-2429 (Consulté en août 2021)

[6] Banque mondiale, 08/06/2021. Notre mission [en ligne]. Disponible sur :
https://www.banquemondiale.org/fr/what-we-do (Consulté en août 2021)

[7] Service public d’information sur l’eau, 11/04/2019. Rivières et cours d’eau - eaux et
milieux aquatiques [en ligne]. Disponible sur : https://www.eaufrance.fr/les-rivieres (Consulté
en août 2021)

[8] Office du génie écologique, 16/08/2021. Les techniques du génie écologique pour nos
différents projets d’aménagement ou de gestion [en ligne]. Disponible sur :
http://www.oge.fr/fr/genie-ecologique-de-l-office-de-genie-ecologique/

39

MARY Julie – La place du paysage dans les projets d’aménagement en Asie du Sud : analyse du projet de Muang Xay (Laos)

https://www.actu-environnement.com/blogs/christel-fiorina/62/christel-fiorina-genir-vegetal-restauration-berges-88.html
https://www.actu-environnement.com/blogs/christel-fiorina/62/christel-fiorina-genir-vegetal-restauration-berges-88.html
https://www.enviesdeville.fr/transition-ecologique/post-confinement-les-francais-en-attente-de-plus-de-nature-pour-leur-habitat/
https://www.enviesdeville.fr/transition-ecologique/post-confinement-les-francais-en-attente-de-plus-de-nature-pour-leur-habitat/
http://hdr.undp.org/en/countries/profiles/LAO
https://la.ambafrance.org/Relations-economiques-2429
https://www.banquemondiale.org/fr/what-we-do
https://www.eaufrance.fr/les-rivieres


ANNEXES

Annexe I : Plan des mini-parcs– Source : SCE (2021) Sans échelle
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Annexe II : Questionnaire sur la vision du paysage – Source : J. MARY (2021)

Grille d'entretien
Personne questionnée  
Nationalité  
Statut  
Entreprise  
Temps de séjour en Asie du Sud Est  

  
Date de l'entretien  

  
N° Question  
  

Culture du paysage

1.1 Selon vous comment les Sud Asiatiques définissent-ils le
paysage ?  

1.2 Que qualifie-t-on d'espaces paysagers en Asie du Sud Est
?  

1.3 La population est-elle sensible à la présence d'espaces
verts à proximité de son habitation ?  

1.4 Est-ce que les habitants sont sensibles à la conservation
des écosystèmes ?  

1.5 Comment les habitants utilisent-ils les espaces paysagers à
proximité de chez eux?  

1.6 Quelles activités pratique-t-elle dans ces espaces ?
 

1.8 Trouvez-vous qu'il manque d'espace vert dans les pays sud
asiatique ?  

  
Politiques autour du paysage

2.1 Est-ce qu’il y a une volonté de l’Etat de financer des
projets « verts » ?  

2.2 Quels types de projets paysagers finance-il l'Etat ou les
villes ?  

2.3 Existe-t-il des aides de l’état ou régionales pour le
verdissement des villes ?  

2.4 Par qui sont financés les projets d’espaces verts ?
 

2.5 Quelles sont les différents statuts des métiers liés aux
paysages ?  

2.6 Comment sont-ils formés ?
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2.7 Est-ce que le paysage participe à l’économie du pays via
le tourisme par exemple ?  

2.8 Est-ce que les espaces verts ont une utilité autre
qu'esthétique ?  

2.9 Les parcs sont-ils composés de végétaux ou de minéraux
pour l’essentiel ?  

  
Vision spatiale du paysage

3.1 Retrouve-t-on beaucoup de parcs dans les villes ?
 

3.2 Sont-ils prisés par les habitants ?
 

3.3 S'agit-il de grands parcs ou de squares ?
 

3.4 En dehors des parcs, retrouve-t-on beaucoup de végétal en
ville ?  

3.5 Quelle surface occupe ce végétal en moyenne selon vous ?
 

3.6 Existe-t-il des connexions entre les différents espaces
verts ?  

3.7 Retrouve-t-on des réserves en Asie du Sud Est ou parc
nationaux ?  

3.8
Est-ce qu'à l'échelle du grand territoire le paysage est
considéré ou il n'est pris en compte qu'à l'échelle de la
ville ?  

  
Autres sujets de discussion

4.1 La place du paysagiste dans les projets asiatiques

 

4.2 La place de l'ingénieur dans les projets asiatiques

 

4.3 La corruption en Asie
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